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L  E  s    A  C  T  E  s 
DU  CONCILE  DE  TRENTE. 

Feuillet  arraché  des  regifires  de  la  chan- 
cellerie d'Orléans. 

Petic  difcours  du  préfîdent. 


M 
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«  J'ai  l'honneur  de  préfider  un  confeil  de  rois , 
)>  ôc  malgré  l'éminence  du  pofteque  j'occupe,  je 
»  me  fens  la  force  d'être  modefte  au  milieu  de  mes 
»  égaux.  Le  faifceau  des  lumières  qui  m'encoure, 
»  &  dont  je  reçois  rous  les  reflets,  me  facilitera  la 
M  diftribution  du  travail  dont  nos  difFérens  comités 
»  doivent  s'occuper.  Il  eft  de  la  dernière  impor- 
»  tance ,  vous  en  êtes  convaincus  par  les  difFérens 
>»  rapports  qui  vous  ont  été  faits  ,  que  le  fecret  le 
»  plus  profond  couvre  nos  délibérations.  Nos  en- 
n  nemis,  qui  ne  peuvent  être  que  ceux  de  la  confli- 
i>  tution  ,  (ce  qu*il  eft  bien  effentiel  de  démontrer 
j»  au  peuple /7ar  toutes  Us  vous  qui  font  en  notre  pow^ 
»  voir)  neceffentde  nous  harceler,  furveilienci«- 
«  foUmmcnt  notre  conduite ,  &  nous  calomnient 

A 


9>  déjà  avec  fuccès.  M.  Voidel  a  fait  arrêter ,  fous 
sj  difFérens  prétextes,  p\uCiQmsmiférahiesqms\wi^ 
a  foient  de  foupçonner  la  fociété  des  vrais  amis  de 
55  la  conftitution  de  vouloir  envahir  un  pouvoir 
»  fans  bornes.  Il  eft  bien  démontré  qu*on  ne  peut, 
t>  fans  commettre  quelques  injuftices  partielles  , 
n  régir  une  multitude  imbécille ,  &  qu'il  faut  en 
»  corrompre  une  partie  pour  gouverner  l'autre  ; 
c'eft  à  quoi  nous  avons  nits  tous  nos  foins.  Il  e(l 
heureux  pour  nous,  que  dans  ce  moment  il  s'é- 
lève de  terre  une  fedfce  audacieufe  qui  prétend 
rivalifer  notre  fociété  &  partager  l'influence  que 
nos  travaux  immortels  nous  ont  mérité^  auprès 
du  peuple  François  :  cette  infurredtion  de  l'envie, 
loin  de  nous  arrêter  dans  notre  march» ,  nous 
fervira  d^'autant  mieux ,  que  le  peuple  obftinc 
dans  fa  croyance,  ne  fouffrira  jamais  qu'on  nous 
accufe  de  mauvaife  foi,  6c  févira,  dès  que  nous 
en  donnerons  lejïgnal^  contre  ceux  que  nous  lut 
dénoncerons  :  en  outre ,  les  fautes  qui  pour- 
roienc  nous  échapper  ,  \qs  entreprifes  qui  n'au- 
roient  point  l'idue  que  nous  en  attendons , 
pourront  facilement  être  détournées  fur  leurs 
têtes  coupables;  il  ne  s'agit  que  d'indiquer  avec 
précifion  à  tous  ceux  qui  font  fous  notre  main  , 
les  moyens  qu'ils  doivent  employer  pour  flétrir 
ceux  qui  confeilleroient  au  peuple  un  calme 


(  3  ) 

43  perfide.  Ce  n'eft  qu'au  milieu  des  orages  en- 
H  tretenus  avec  foins  que  nous  pouvons  opérer  le 
3î  bien  que  nous  avons  en  vue,  J*ai  contradté  avec 
>9  vous  l'engagement  de  ne  jamais  m'écarter  des 
»  principes  convenus  \  mais  permettez-moi  de  vous 
3>  obferver  que  fi  notre  fecr et  eft  livré  à  des  per- 
w  fonnes  dont  nous  ne  ferions  pas  bien  fûrs,  il  peut 
»  en  réfulter  une  défaveur  mortelle  pour  la  fo- 
w  ciété.  Ne  comptons  pas  trop  fur  TefEcacité  êit% 
»  fermens  de  ceux  qui  font  ciufe  commune  avec 
»  nous  ^  (\un  intérêt  bien  fenjible  ne  les  attache  ï 
>»  notre  char.  N'abandonnons  rien  au  hafard  de  ce 
*>  que  la  prudence  réclame  ,  &  marchons  coura- 
i>  geufement  au  terme ,  fans  nous  laiiTer  effrayer 
j>  par  les  criailleries  de  la  canaille  ;  ce  n'efl  pas ,  vous 
>3  le  favez ,  avec  la  morale  de  l'évangile  qu'oi^ 
j>  cgnduit  les  hommes  ,   c'eft  en  flattant  leurs 
3>   pafllons  ,  c'eft  en  les  armant  les  uns  contre  les 
3>  autres  qu'on  les  force  de  fe  profterner  devant 
»  l'idole  qu'ils  ont  élevée  de  leurs  propres  mains. 
»î  Tous  ceux  qui  prêchent  la  paix  ,  veulent  la 
w  guerre  comme  nous ,  mais  ils  veulent  qu'elle 
5î  tourne  à  leur  profit,  &  c'eft  a  nous  qu'il  appar- 
5>  tient  de  droit ,   d'en  faifir  tous  les  avantages  ^ 
53  puifque  nous  avons  immolé  tous  nos  préjugés 
jj  pour  nous  emparer  du  pofte  le  plus  avantageux. 
»  Gardons -nous  de  laififer  réfléchir  cette  tourbe 

A  X     ... 
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s>  infenfée,  tenons- là  fans  ceÏÏe en  haleine  j  qu'elle 
»  partage  tous  nos  dangers  ;  ne  détachons  pas  le 
jî  bandeau  que  nous  avons  placé  fur  fes  yeux  j 
»  défions-nous  de  la  verfatilité  de  fes  opinions  , 
»  de  (es  caprices ,  de  fa  fougue  inftantanée  ,  6ç 
99  qu'en  nous  conduifant  à  notre  but,  elle  foie 
99  toujours  pecfuâdce  que  nous  n'avons  travaillé 
)9  que  pour  elle  ,  &  non  pour  nous.   >» 

Après  ce  difcours  qui  nous  a  paru  piquant  par 
fa  véracité ,  fuivent  quelques  articles  d'un  règle- 
ment fur  la  police  à  obferver  dans  Tafiemblée  i 
comme  on  n'y  trouve  rien  que  ce  que  Ton'voit  par- 
tout ailleurs ,  nous  l'avons  fupprimé  ,  &  nous 
nous  bornerons  à  tranfcrirc  quelques  maximes 
que  la  fociété  met  tous  les  jours  en  pratique, 

11  fera  donné  à  chaque  agent  fecret deuîç 

efpions  qui  ne  fe  connoîtront  point  pour  pouvoir 
vérifier  fi  leurs  rapports  font  exacts  5,  &  s'ils  nV 
bufent  pas  de  la  portion  de  confiance  qu'on  leur 
accorde. 

On  promettra  la  protedion  la  plus  étendue  a 
ceux  qui  feront  chargés  de  lire  au  peuple  dans  les 
carrefours  &  autres  lieux  défignés  ,  les  pamphlets 
tendans  à  propager  l'efprit  de  la  révolution  dans 
le  fens  de  la  fociété ,  Se  il  fera  veillé  à  ce  qu'aucune 
autra  fociété  n'ait  des  avoués  qui  partagent  contra^ 
didoirement  {qs  fondions. 


I  5  ) 

11  fera  indifpenfable  d*entretenir  dans  tous  les 
.  lieux  publics,  comme  cafés,  cabarets,  6cc.  un  certain 
pombre  de  zélés  bien  connus  ;  les  uns  feront  pré- 
pofés  pour  rendre  compte  au  comité  de  vigilance  de 
ce  qui  aura  été  dit  contre  la  fociété^  les  autres  fe 
chargeront  d*en  louer  \qs  principes  ,  de  les  dé- 
fendre ;  &  s'ils  croient  outragés  j  il  en  fera  fur  le 
champ  donné  avis  par  Tun  des/urveillans ,  pendant 
que  les  autres  s'alTureront  du  lieu  de  la  demeure 
de  celui  ou  de  ceux  qui  auroient  infulté  un  de  nos 
membres, 

Lorfque  la  fociété  s'occupera  de  quelque  objet 
important,  il  fera  nécelTaire  d'envoyer  les  orateurs 
pour  preffentir  êc  diriger,  fui  vaut  les  cas^  le  goût 
du  public.  Quand  il  s'agira  de  faire  avorter  un 
.  projet  tendant  à  afFoblir  l'influence  quelle  doit 
conferver  dans  l'opinion  publique ,  le  nombre  fera 
double,  &  on  difpofera  de  diftance  en  diftance  des 
défapprobateurs  qui  formeront  la  chaîne. 

Il  fera  délivré  des  plans  d'ouvrages  à  des  litté- 
rateurs fans  fortune ,  &  il  leur  fera  recommandé 
de  ne  pas  s'écarter  des  données  :  il  fera  néceiTaire 
auffi  qu'il  ne  reçoivent  leur  tâche  d'aucun  membre 
notable  de  la  fociété  ,  pour  qu'il  puilTent  être  dé- 
savoués dans  le  befoin.  On  fe  réfervera  de  retran- 
cher ou  d'ajouter,  fuivant  l'exigence  des  cas,  &  le 
le  comité  d* examen  n'enverra  à  Timpreflion  que  ce 


^ui  aura  été  lu  en  préfence,  de  quacres  membres 
au  moins. 

Les  journaliftes  qui  n'auront  point  préfenté  leur 
foumijjion  à  la  fociété  ,  feront  pourfuivis  fans  re- 
lâche par  les  nôtres  ,  &  /e  comité  de  vigilance  fera 
recueillir  tout  ce  qui  pourroit  les  préfenter  fous 
un  jour  défavorable  \  au  défaut  d'anecdotes  qui 
puiiïènt  les  rendre  infâme  j  on  les  fignalera  par  dts 
principes  anti-conflitutionnels  jufqu'à  ce  qu'on 
foit  afifuré  qu'ils  ont  perdu  la  confiance  du  peuple  j 
alors  on  finira  par  la  raillerie  j  ce  fera  le  coup  de 
grâce.  On  fera  fes  efforts  pour  attirer  dans  le  parti 
ceux  qui  annoncent  du  talent  pour  la  difcufîion  ; 
s'ils  s'y  refufent ,  on  les  pourfuivra  à  outrance. 

On  ne  fera  grâce  à  aucun  des  fauteurs  ou  adhé- 
rans  du  club  monarchique;  il  eft  eflentiel  de  dé- 
goûter  toui  le  monde  dos  termes  moyens  ^  &  de 
ce  faux  efprit  de  conciliation  que  préfente  cette 
fociécé  perturbatrice.  On  tâchera  de  fe  procurer  la 
lifte  de  fes  membres  ;  &  fî  l'on  ne  peut  y  parvenir , 
W  fera  fourni  des  noms  d'efcrocs  ,  de  joueurs , 
de  gens  fufpeds  &  mal  famés  ,  pour  en  faire 
une  lifte  qui  mette  le  public  en  garde  contre  ces 
novateurs  ;  on  aura  foin  d'y  joindre  quelques  noms 
de  gens  connus  &  eftimés  qui  défavoueronr  dans 
les  ]o\xxvi'3LW&  patriotes  une  pareille  affiliation  \  c'eft 
le  feul  moyen  d'écarter  des  rivaux  dangereux. 


(7) 

On  fe  procurera  avec  exàdîmde  totjtes  les 
feuilles  ou  pamphlets  cjui  outragent  notre  focieté, 
&  Ton  dénoncera  dans  nos  journaux  des  amis  de 
la  conftitution  monarchique  comme  auteurs  de 
ces  miférables  produ6tions.  —  On  pourra  même 
employer  quelques  plumes  à  nous  dire  des  in- 
jures groflîeres  ,  que  nous  ferons  cirer  par  les 
nôtres  comme  des  modèles  du  goût ,  de  la  politefTe 
&  de  la  bonne  foi  de  nos  anragoniftes  :  U  peuple 
cft  trop  bête  j  pour  ne  pas  croire  ce  que  nous  lui 
donnerons  comme  certain. 

Il  faudra  employer  ro/zr^j  les  voies-  qui  font  en 
notre  pouvoir  pour  faire  pourfuivre  par  les  fedèions 
ceux  qui  fe  feroient  fait  recevoir  dans  ledit  club 
monarchique  :  on  les  dénoncera  comme  ayant  des 
principes  fufpeds  &  tendans  à  préparer  une 
contre- révolution. 

On  renouvellera  chaque  jour  des  accufations  de 
différens  genres  contre  Clermont-Tonnerre,  qu'on 
ridiculifera  le  plus  poflible  :  on  chargera  Def- 
moulins ,  Gorfas  &  Carra  de  cette  befogne  ;  & 
il  ne  cefferont  de  le  harceler  que  lorfqu'ils  auront 
re^u  à^s  ordres  contraires. 

On  fera  répandre  contre  ladite  bande..,, 

La  feuille  qui  (uivoit  celle-ci  ne  nous  a  poinc 
été  confiée  ;  nous  ignorons  même  (î  nous  pourrons 
nous  la  procurer  :  mais  ces  fragmens  nous  onc 


paru  précieux  par  la  profondeur  des  vues  qui  y 
régnent  ;  nous  nous  faifons  un  devoir  d*en  réga- 
ler le  public.  L'original  fera  dépofé  dans  un  lieu 
fur  ,  pour  être  vérifié  par  les  bons  patriotes  qui 
ne  croyent  pas  que  Tintrigue  eft  une  vertu. 

SiLVEstas. 
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